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Le nouveau gouvernement de Lula, qui s’est, dès le début de son mandat, présenté sur la scène
internationale en défenseur de l’Amazonie, va devoir se prononcer sur le renouvellement de la licence
d’exploitation du barrage de Belo Monte octroyée à Norte Energia, alors que celle-ci est très loin de
respecter les conditions exigées pour prévenir ou réduire les dommages de la construction et de
l’exploitation de la centrale hydroélectrique. Ce texte de la journaliste Eliane Brum a été publié sur le site
Sumaúma le 16 mars 2023.

Comme un gigantesque boomerang d’acier et de béton, le barrage hydroélectrique sur le rio Xingu est de
retour sur la table du nouveau gouvernement.

Pour une icône de gauche et un parti de gauche, rien ne peut être pire que de faire face à un héritage de
violations des droits humains. Pour une icône de la gauche qui s’est lancée en défenseur de l’Amazonie
sur la scène internationale, rien ne peut être plus dangereux qu’une catastrophe écologique avec ses
empreintes sur la plus grande forêt tropicale de la planète. L’importance du Brésil sur la scène mondiale
est directement liée à l’Amazonie – autant qu’aux investissements internationaux. C’est vrai aussi pour la
popularité de Lula dans un monde également hanté par la crise climatique. C’est tout le sens du
renouvellement de la licence d’exploitation de Belo Monte, pour le président Luiz Inácio Lula da Silva et
pour le parti des Travailleurs. Belo Monte est un vaste complexe hydroélectrique sur le rio Xingu, à
Altamira (Pará).

Le PT a un passé au pouvoir, avec 13 ans à la présidence (2003-2016). L’antipétisme, qui a abouti à
l’élection de Jair Bolsonaro, cherche généralement à se justifier par la corruption de ce parti au pouvoir.
Bien que la corruption soit présente dans tous les partis traditionnels du Brésil, comme c’est assez facile à
prouver, le PT s’était justement lancé comme un parti différent. Il était donc naturel qu’il soit attendu sur
ce sujet. Cependant, certains de ceux qui ont crié contre la corruption du PT au pouvoir, sont restés
silencieux face à la corruption explicite du gouvernement Bolsonaro, ce qui laisse penser que l’antipétisme
pourrait être dû non pas aux erreurs du PT, mais à son succès : notamment celui d’avoir fait face aux
inégalités raciales et sociales, comme aucun autre parti ne l’avait fait avant lui, au Brésil.

Aujourd’hui, Lula et le PT sont de retour au gouvernement après quatre ans de fascisme. Et, malgré tous
les contretemps, le PT est le seul des partis nés dans la période de redémocratisation qui ait survécu en
tant que parti. S’il est possible de surmonter la corruption passée, surtout maintenant que Lula porte
l’espoir de millions de Brésiliens retrouvant leur pays, il y a quelque chose qui ne pourra pas être oublié.
Et ce quelque chose s’appelle Belo Monte.

Conçue et mise aux enchères pendant les deux premiers mandats de Lula (2003-2010), construite sous le
gouvernement de Dilma Rousseff (2011-2016), la centrale hydroélectrique de Belo Monte est devenue un
symbole international de destruction humaine et environnementale en Amazonie. Imposée aux peuples de
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la forêt et de la ville d’Altamira, dans le Pará, la centrale fait l’objet de 29 actions du ministère public
fédéral. Il y a une forte probabilité que, dans les années à venir, Belo Monte soit formellement traité
comme un « crime » par le Suprême Tribunal fédéral. Le terme est déjà utilisé pour le qualifier, aussi bien
par les victimes et les mouvements socio-environnementaux que par les scientifiques qui l’étudient depuis
son origine, comme projet de la dictature militaro-entrepreneuriale (1964-1985), alors que personne ne
croyait qu’il pourrait voir le jour. Et maintenant, tel un boomerang fait d’acier et de béton, Belo Monte est
de retour sur la table du nouveau gouvernement, qui sera chargé de renouveler son permis d’exploitation.

Lula et la plupart des membres du PT ont du mal à assumer la vérité sur Belo Monte. Mais il n’y a pas
d’échappatoire. C’est ce que montre la série de reportages signés par la journaliste Helena Palmquist, qui
a passé plusieurs jours à Altamira et dans la région à enquêter, à terre et sur l’eau, au sujet des impacts
de la centrale. Le barrage hydroélectrique, imposé sans concertation préalable avec les peuples de la
forêt, a expulsé 55 000 personnes. Aujourd’hui, 130 kilomètres de l’une des régions les plus riches en
biodiversité de l’Amazonie, appelée Volta Grande do Xingu, s’assèchent et mettent en danger la vie de
trois peuples autochtones, de communautés traditionnelles et de centaines d’autres espèces. Aujourd’hui
encore, les familles riveraines, dont les îles ont été noyées et les maisons incendiées, n’ont pas encore été
réinstallées à côté du lac-réservoir de l’usine, ce qui a causé la faim, la maladie et la mort. Altamira est
devenue l’une des villes les plus violentes du Brésil, et les enfants expulsés de la forêt sont devenus des
adolescents dans des périphéries dominées par le crime organisé.

Ceci n’est qu’un petit résumé du travail. Et de tout cela, il existe de nombreuses preuves. Nier les impacts
brutaux de Belo Monte est aussi impossible que nier la crise climatique. L’un et l’autre sont réels et la
réalité s’impose même aux négationnistes.

Le renouvellement de la licence d’exploitation pourrait être l’occasion pour Lula et le PT de changer le
récit de leur héritage en Amazonie, désormais fortement polluée par Belo Monte. Il n’y a plus désormais
de réparation possible pour la destruction socio-environnementale produite par la centrale
hydroélectrique. Mais le renouvellement de la licence pourrait être l’occasion pour l’État de forcer enfin
Norte Energia, le concessionnaire de Belo Monte, à respecter ses obligations légales : sur les 47 mesures
qui auraient dû prévenir ou réduire les dommages de la construction et de l’exploitation, seules 13 ont été
entièrement respectées. Il est inacceptable que ce gouvernement renouvelle le permis de l’usine sans le
plein respect des conditions, qui n’ont jamais été mises en œuvre.

Aujourd’hui, la centrale hydroélectrique séquestre 70% de l’eau de la Volta Grande do Xingu, empêchant
la reproduction de la plupart des espèces, entraînant la mort de millions de poissons et condamnant les
habitants de la région à la famine. Il est impératif que le gouvernement remplisse son obligation de
procéder à un partage écologiquement viable de l’eau, dans lequel la vie s’impose, sans équivoque,
comme premier principe. Aujourd’hui, les familles vivant sur les rives du rio, reléguées en périphérie des
agglomérations depuis plus d’une décennie, réclament justice et, depuis au moins six ans, attendent un
territoire aux bords du rio qui leur redonnerait leur mode de vie et sauverait leurs enfants de la séduction
du crime organisé. Chaque jour de plus sans territoire sur les bords du rio peut signifier une vie de moins.
Et chacune d’elle restera en mémoire et fera l’objet d’une demande de justice. Il est grand temps que la
Constitution s’applique enfin à Belo Monte.

« La défaite et la victoire ne peuvent être mesurées que dans l’histoire », a rappelé Marina Silva, ministre
de l’environnement et du changement climatique, dans un entretien exclusif qui marque les 6 mois de la
naissance de Sumaúma, le 13 mars. Pour fêter les 6 mois de notre plateforme de journalisme dont le point
d’ancrage est la forêt, rien n’était mieux qu’un entretien avec une Amazone dont la vie publique fait déjà
partie de l’histoire du Brésil et de la lutte climatique de la planète. La phrase de Marina peut aussi être
dite par les victimes de Belo Monte, qui n’ont jamais laissé la centrale hydroélectrique devenir un « fait
accompli », encore moins un fait « surmonté » et jamais un fait « oublié ». À ce stade, le Brésil devrait
avoir appris le coût sanglant des extinctions. Que le renouvellement de la licence d’exploitation de Belo
Monte soit tombé dans les bras du PT peut sembler une énorme malchance pour ceux qui ont préféré
oublier – et qui oublient encore. C’est pourtant le contraire, c’est l’occasion pour Lula et le PT de faire ce
qui est juste. Rarement un président et un parti n’ont une chance de cette ampleur. Sur leur choix,
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aujourd’hui, il n’y a qu’une certitude : il restera dans l’histoire.
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